




CHAUFFAGE 

De ses avantages sur les anciens systemes les plus ern,­
ploy es, tant au point de vue de l'economie et de la 
sicurite, que sous celui de l'hygiene et de la saluhrite. 

PAR ROUSSET-COQUERELLE, INGENIEUR. 

· Depuis un temps immemorial on a chauffe et on 
chauffe encore les capacites closes que nous habi­
tons, celles ou l'on se rassemble ou dans lesquelles 
on fait executer des travaux, soit a l'aide d'un foyer 
decouvert, soi t par un appareil ferme appele poele, 
calorifere ou fourneau, dans lequel on brule le com­
bustible. 

Ces modes de chau:ffages sont comme on sait 
d'une extreme imperfection ; non seulement parce 
qu'on perd·une grande quantite de chaleur, qui se 
developpe dans le foyer, mais en outre parce que l'air 
etant tres mauvais conducteur de la chaleur, il est im­
possible de propager celle-ci a une certaine distance, 
spit par le rayonnement, soit par transmission indi­
recte, et ciu'on est force de multiplier les appareils 
et les foyers lorsqu'on vent chaufler egalement tous 
les points d'une certaine etendue de capacite. 

Les principes de physique, appuyes Sur l'expe 
rience, ayant demontre qu'il n'etait pas possible de 
transmettre ainsi la chaleur qui se developpe par la 
combustion a une grande distance, 011 a du songer a 
employer d'autres moyens 'pro pres ~ remplir ce but ; 
on a done imagine ]e chauffage dit a air chaud, qui, 
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comme tout le monde sait, s'opere ordinairement en 
etablissant un foyer a l'aide duquel 011 chauffo une 
certaine masse d'air qu'on lance ensuite au moyen 
d'appels menages convenablement et de tuyaux de 
circulation, dans toutes les parties du batirnent. 

INCONVENIENS DU CHAUFFAGE A AIR 
CHAUD. 

Ce mode de chauffage pour les grandes capacites 
constitue deja peut-etre un perfectionnement sur les 
appareils vulgaires, mais il presente encore des 
inconvenients qui en ont beaucoup restreint l'usage 
et l'application. 

L'air pris a la densite ordinaire n'a pas une grande 
capacite de saturation par la chaleur, et par conse­
quent il faut en chauffer un volume tres considerable 
qnand on vent qu'il partage cette chaleur avec une 
autre masse d'air froid. 

L'air chaud circule mal, c'est-a-dire qu'il est facile 
de le diriger en ligne droite de bas en haut, rnais 
qu'on eprouve de graves diflicultes quand · il 8'agit 
de le faire marcher horizontalement ou en contre­
has, et de lui faire suivre toutes les sinuosites que 
comporte le chauffage de nos batiments d'habitation. 

Si pour hater cette circulation on etablit des pres­
sions ou des appels, il. faut, quand on veut que ces 
appels soient un pen energiques, employer la force 
mecanique, ou bien, si on n'a recours qu'aux diffe­
rences de densite entre l'air chauffe et l'ait froid, il 
faut etablir des tirages qui font eprouver des deper­
ditions de chaleur. 

L'experience prouve encore que l'air, porte a une 
haute temperature, attaque par son oxigene tous les 
metaux plus ou moins vivement, et ne tarde pas a 
mettre hors de service les boHes, tuyaux ou tubes a 
chauffer l'ah et les tuyaux de conduite. 

Il est egalement demontre en theorie et en pratique 
qne l'ah en contact a vec les metaux fortement 
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c·hauffes et repandu dans les lieux habites est insrt• 
lubre ; d'abord par sa secheresse extreme, et ensuite 
parce qu'il renferme toujours quelques matieres 
organiques qui se sont brulees au contact des 
metaux ~u merrie des particules metalliques, qui lui 
commumqnent cette insalubrite et cette odeur ca­
racteristique que tout le monde connait. 

INCONVENTENS DU CHAUFFAGE PAR LA 

VAPEUR. 

Au chauftage a circulation d'air chaud, qui est 
impuissant quancl il cloit elever la temperature a 
distance et clans de grandes capacites, on a cherche 
a substitner le chauffage execute a l'aide de la 
vapeur d'eau circulant clans des tuyaux. Ce systeme 
est preferable parce qu'il offre une plus grande capa­
cite de saturation pour la chaleur que l'air atmos­
phfaique, parce que cette vapeur d'eau peut-etre 
transmise a de grandes distances avec beaucoup de 
celerite; qu'on peut ]a faire cherniner dans toutes 
les directions, et enfin parce que l'air vital des locaux 
habites ne se trouve pas vieie par le contact des 
metaux sou vent portes au rouge; mais ici se presente 
un autre inconvenient: car si on veut faire parcourir 
a la vapeur de grancles distances, on est oblige, 
pour qu'elle rte se condanse pas en route, de lui 
donner un haut degre d'elasticite, et dans cet etat 
de tention extreme, non seulement la chaleur.s'e­
chappe par les assemblages des tuyaux d:istributeurs, 
mais de plus il ya danger d'explosion dam; les gene­
rateurs qui fonctionnent sous une pression de beau­
coup superieure a celle de !'atmosphere. Enfin, avec 
ces hautes temperatures, les tuyaux de conduite 
voisins des sources de chaleur eprouvent des dila-

. tations, des contrae:tions si bmsques et si etendues 
qu'ils ne tardent pas a se dechirer, et ainsi donnent 
lieu a des rcparc..tions et a des accidents continuels. 
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Au pofot de vuc de l'economie, on fait au chauffage 
par Ia vapeur un reproche tres grave et merite, c'ei:,t 
que, quelque soit l'etat de la·temperature exterieure, il 
faut toujours chauffer jusqu'a production de vapeur 
et a la tention voulue pour transporter cette vapeur 
vehicule de la chaleur, jusqu'aux extremites des 
conduites de distribution les plus eloignees. En 
un mot il faut consommer la meme quantite de com­
bustible, quelque soit l'etat de !'atmosphere, sans qu'il 
soit possible de regler cette consommation. Si ce 
mode de chauffage regoit encore quelques applica­
tions, elles sont fort rares. M. Gandillot, qui s'en 
est le plus specialement occupe en France, y a en­
tierement renonce pour appliquer exclusivernent les 
principes de la circulation de l'eau qui offre plus 
d'avantages sous tousles rapports. 

Tous ces moyens, cornrne on peut en juger par ce 
qui precede, sont completement insuffisants pour 
chauffer avec uniformite, econornie et. securite les 
maison d'habitation, salles de reunions, etc. On les 
accuse avec raison d'etre tres dispendieux de premier 
etablissement, d'occasionner des frais considerables 
d'entretien et d'absorber beaucoup de combustible 
sans atteindre le but. 

CHAUFFAGE A L'EAU CHAUDE ET SES 
AVANTAGES. 

II y a deja plus de 70 ans que le fran9ais Bon­
nemain avait trouve, que si on chauffait de l'eau 
clans un vase clos, et que de son sommet on fit partir 
un tuyau qui apres un certain trajet, revint s'ajuster 
a la partie inferieure de ce meme vase il s'etablisait 
naturellement dans cet appareil une circulation de 
l'eau dont on pouvait profiter pour chauffer l'air des 
capacites closes. En effet, l'eau la plus chaude s'e­
leve a la surface clans le vase, entre clans le tuyau 
ascendant de circulation, arrive a son extrernite en 
~e depouillant peu a pen de sa chaleur au profit de 
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Pair en contact avec ~e tuyau, qu'elle parconrs ct en 
acquerant ainsi une plus grande densite; clans cet 
etat rentre dans le tuyau de retour ajuste a la base du 
Vase OU de la chaudiere pour s'y rechaufler de nou­
veau, s'elever une seconde fois a la surface, recom­
mencer le parcours qu'elle a vait deja accompli, et 
ainsi de suite sans qu'il soit necessaire d'employer 
une force motrice quelconque et quelque soit la 
masse d'eau qu'il s'agisse de mettre ainsi en mouve­
ment. 

Ce principe cependant si ingenieux, si simple etait 
chose etonnante, a peu pres reste sterile depujs que 
M. Bonnemain l'avait legue a la science, on l'ava.it 
bien applique a quelques serres, mais sans avoir ose 
en faire d'applications plus etendues, qui presentaient 
dam; ce cas des difficultes prntique d'executionqu'on 
craignait de ne pouvoir surmonter, et <le plus par la 
forme donnee aux petits appareils, il etait impo:ssible 
<le satisfaire aux conditions d'un chauffage egal 
dans toutes les parties d'un vaste batiment, d'ecarter 
tout danger, et cl'ariver en meme temps a une grande 
economie de combustible et de main d'ceuvre. 

C'est a la solution de ce grand probleme indus­
triel, c'est-a-dire a !'application prati"que de la circu­
lation de P-eau chaude comme chauffage economique 
et sanitaire des habitations Jes plus simples et les 
plus exigiies, com me aux plus· vastes edifices et 
batiments qu'un gouvernement on des particuliers 
puissent faire construire,que nous avons travaille long­
temps. Les applications nombreuses et variees qui 
ont ete fait8S de notre systeme sont en sa faveur au­
tant de temoignages que nous evoquerons clans le but 
de convaincre le public et le gouvernement de la 
necessz'te ou i]s se trouvent de faire usage de nos ap­
pareils de chauffages seuls, offrant a. la fois une 
grande economic de combustible, une egale reparti­
tion de chaleur, une ventilation saine et abondante, 
ecartant toutes causes d'ince~die qui peuvent naitre 
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par le fait des appareils <le chauff1ges, puis en.fin 
conserve l'harmonie de la decoration intfaieure des 
appartements, en supprimant les enormes faisseaux 
du tuyaux propres aux appareils a ail' chaufle. 

DE LA VENTILATION. 
La science et l'experience demontrenrque Jes etres 

animes ne peuvent vivre longtemps clans un lieu clos 
ou confine, si on ne remplace _pas par de l'air pur 
puise au dehors celui qui est vicie par les fonctions 
pulmonaires et quelques autres actes de la vie. Ce 
renouvellement d'air dans un tC'mps donne doit etre 
beaucoup plus conside:rable qu'on ne pourrait le sup­
poser, les travaux les plus recents de nos grands 
physiciens ont demontre : que la quantite d'air ne­
cessaire pour la respiration d'un adulte est de 20 
litres par minute. (1) Ainsj, pendant une heure, il 
en faut pour une seule personne 1200 litres pour 
entretenir la respiration dans un etat <le parfaite in­
tegrite. La respiration ne peut enlever a l'air qu'une 
tres petite quantite de son oxigene; car a mesure 
qu'il sert a la respiration, la quantite d'azote aug 
rnente dans un rapport tres sensible, et la quantite 
d'oxigene qui a disparu se trouve remplacee exacte­
ment par un volume egal d'acide carbonique, et ces 
deux gaz sont impropres a la respiration. 11 faut done 
de toute necessite que de l'air neuf vienne remplacer 
le premier, et dans un rapport tel que la proportion 
des gaz non respirables ne puisse arriver au point 
de tmire. 

Si, a cette cause d'alteration de l'air toujours subsis­
tante, nous ajoutons celles qui proviennent des lu­
mieres que la piece peut renfermer, nous verrons que 
pour une chandelle il faut 340 litres d'air par heure, 
435 pour une bougie et 1680 pour une lampe carsel. 

On ne doit pas negliger de faire entrer en ligne 
de compte la quanfrte d'air necessaire pour dissou-
9~~-la quantite de liquide provenant de la trampira­

(1 f Le litre_c_orespond a--la,_peinte-en usage au Canada. ---
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tion et qui, terms moyen et de 80 grammes ( environ 
21 onces) par heme en snpposant la temperature a 
15 <legres centigrades ( ou 59 de Fahrenheit) pour 
dissoudre cette proportion. . 

On voit facilernent combjcn doit deja etre grand le 
· reno11vellement de Pair pour le cas ou. une seule per­
sonne et une seule lumiere se trouvent dans une 
piecL~; mais si plusieurs personnes et un assez grand 
nornbre de lumieres se trou vent reunies a la fois la 
multiplicite des causes d'alteration viennent aug­
menter l'indii-:pensable necessite de la ventilation. 

Cette ventilation ou ce renouvellement permanent 
d'air avait ete presque meconnu jusqu'a ces derniers 
ternps dans la structure des appareils dP- chauffage 
pour ]es lieux ha.bites, et elle n'est meme appliquee 
regulierement et sur une grnnde echelle que dans 
un petit nombre d'etablissements publics ej prives en 
Europe. . 

Dans nos habitations, le foyer qui chauffe les 
appartements produit naturellernent un courant d'air 
ascendant par la cheminee, il s'etaQlit un appeJ sous 
les portes et par les joints des chassis, quand ils ne 
sont pas calfeutres, et c'est la ce qui constitue bien 
grossierement toute la ventilation 

Dans beaucoup de grands edifices, la ventilation 
ne s'y effectue pas par des rnoyens mjeux combines 
ou plus certains; dans quelques cas on a fait inter­
venir des appareils mecaniques pour operer cette 
ventilation, ces ventilateurs-machines exigeant, pour 
operer une force motrice dispendieuse n'ont pu par 
cette raison, etre multiplies dans leur application. 

Dans quelques hopitaux ou le renouvellement de 
l'air est d'une necessite absolue, bn a fait usage des 
foyers d 'appels pour stimuler les courants;mais com me 
ces foyers qui ne peuvent etre places qu'aux sommets 
des batimentsoffrent, des chances permanantes d'in­
cendies, on a du renoncer a leur rmploi. 
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Par nos recherches anterieures nous avons ete con­
duit tout naturellement a etudier les moyens propres 
a ameliorer cette importante brancbe de l'hygiene pn­
blique et apres une longue serie d'experiences prati­
ques il nous a ete dernontre qn\m pouvait combiner 
utile·ment la ventilation avec le ch,rntfage, de sorte que 
l'air frais qn'on emprunterait au de hors se chaufferait, 
puis se verserait dans l'interieur des batiments, e]eve a . 
une temperature convenable pour qu'il put a. la fois 
chauffer, les apparternents et pourvoir au renouvelle­
ment d'air necessaire a la salubrite de ceux-ci. 

Ce principe de ventilation est, grace a son extreme 
simplicite, suceptible de recevoir a la fois 12s appli­
cations les plus vastes et les plus variees ; il est non 
seulement propre au renouvellement de l'air chaufle 
pendant l'hiver, mais il s'app'.ique avec 1111 egal succes 
a la ventilation d'ete dont les bienfaits sont inappre­
ciables; car part out ou il y a aglomeration d 'individus 
la sante exige un renouvellement proportionnel et 
continue! d'ai1< .En eflet, qui de nous n'a pas eprou'" 
ve en se levant des etourdissements, des maux de 
creur, des maux de tete et meme des acces febriles 
suivis de faiblesse et de transpiration? Alors que fai­
sons nous? si ce n'est de nous hater d'ouvrir portes et 
fenetres afin de respirer librement l'air pur du dehors 
dont les effets salutaires procurent presque toujours 
un soulagement, et H se presente des cas ou le 
mieux ne se fa.it sentir qu'apres plusieurs jours d'in­
dispositions, selon qu'on a respire plus longtemps 
l'air decompose. 

Aces indispositions de chaque ma tin succedent sou- -
vent des maladies plus graves, .qui n'ont pas eu pour 
nous de causes apparentes, mais en reflechissant 
un peu plus a l'etat sanitaire des lieux que nous habi­
tons, ne trouve-1-on pas, dans cet etat lui meme, le 
germe fecond de la plupart des maladies dont nous 
sommes victimes dans le cours de notre vie? 
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L'homme qui, par etat ou pour tout autres causes, 
est appele a respirer continnellement le graml air est 
ordinaireme:ct plus fort et moins aocessible aux indi::.:­
po~itions et aux maladies que celui qui ne respire quc 
!'air decompose d'un atelier ou d'un bureau. 

Par c-es simples remarques SUl' notre hygiene 
nementaire, n'est-on pas tout naturellement eonduit 
a voir le mal OU il reside, et a en trouver la source~ 

Dans un temps non eloigne de celui ou nous vivons, 
on aura peine a croire qu'au milieu du luxe effrene 
qui regne dans l'ameublement de nos habitations, 
que sous ces lambris converts de dorures, que sous 
ces eclatantes tentures, ces rnagnifiques decorations 
inventees pour satisfaire notre vanite, qu'au sein de 
ces amas de richesses qu'on appelle emphatique­
me11t le comfortable du chez-soi, on n'ait meme pas 
songe a se procurer un peu rl'air pur a respircr? Dans 
un siecle ou l'amour du bien-:etre indi viduel occupc 
le premier rapg, quand 1ous les efforts convergent 
avec un ensemble parfait vers ce but; on sera done 
heureux de voir ir..ter ,enir l'industrie pour appliquer 
largement les lois regenf>ratrices de l'hygiene, deter­
minees si sagement par la science moderne. 

Lorsque dans l'hiver, pour conserver la chaleur pro­
duite par la combustion on est oblige de calfeu trer les 
moindres issues des chassis, de fer:mcr les portes avee 
le plus grand soin, c'est alors que les besoins de renou­
veler l'air se font sentir, surtout durant ces longues 
nuits pendant lesquelles les portes sont hermetique­
ment clos6s, n'ayant nul besoin de s'ouvrir pour le 
service ; c'est alors, disons-nous, qu'on apprecierait 
surtout les bienfaits de nos moyens de ventilation. 

APPLfCA'rIONS F.AITES EN EUROPE. 
Ce nouvel art de chauffer lcs habitations-n'est pln:5 

clans son enfance ainsi que nous le legua M. Bonne­
main, en 1781 ~ le.s etablissement ehauffes et ventiles 
d'apres ces principes s:ont nombreux, eu egard an 
petit nombre d'annces qui se sont ecoulees de-

B 
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pujs nos premieres applications jusqu'a ce jour. 
Parmi les edifices publics et maisons .. privees, nous 
comptons deja a Paris: Le vaste palais du Luxem­
bourg, le palais de .la com des comptes et du conseil 
d'etat, quai d'Orcay, l'Observatoire national, les ser­
res du jardin des plantes, la vaste et belle eglise de 
la Magdeleine, les ministeres de l'instruction et des 
travaux publics, l'hopital du Val-de-Grace, les Inva­
lides, Ia prefecture de police, la manufacture 
nationale des tabacs, l'etablissernent des jennes aveu­
gles, la prison cellulaire de Mazas, la maison na­
tionale des alienes de Charanton, etc. 

Dans les departements, on compte: ]es prefectu­
res, les palais de justice, les maisons penitentiaires 
des villes de Tours et Rhodez, la prefecture et l'hos­
pice de Melun, la prison de Senlis, les hospices de 
Blois, Vendome, Brest, Corbeil, Brie Comte-Robert, 
la poudriere·de Vonges (Cote-d'Or), les convents de 
St. Nicolas, de la congregation de 1~ Mere-de-Dieu, 
les dames de Bonsecours d'Issy, les bains de mer de 
Dieppe. 

Habitations particulieres: M. le due de Montmo­
rency, le prince d' Aremberg, le prince de Beauveau, 
la princesse Bagration, MM. de Boi3gelin, de Rots­
child, Aguado, etc., et plusieurs manufactures. 

En cours d'execution ou acheves depuis peu: Le 
magnifi.que h6tel du minister~ des affaires etran­
geres, quai des Invalides, l'hopital de Lariboissiere 
( ci-devant Louis-Philippe), la nouvelle eglise Ste. 
Clothilde, le nouveau palais de l'industrie, etc. 

A Londres, plusieurs ateliers et maisons particu­
lieres s011t egalement chauffes et ventiles d'apres 
notre systeme. Nous avons eu occasion de diriger 
ces derniers travaux a l'epoque de !'exposition uni­
verselle pres de laquelle nous avions ete envoye en 
mission. · 
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CHAUFFAGE ET VENTILATION DU PALAIS 
DU LUXEMBOURG. 

Le chauffage du palais du Luxembourg etant a la 
fois celui qui a pr2~ente le plus de difficultes a eta­
blir, et etant le plus etendu et le plus complet, nous 
le prendrons pour exemplc afin de faire conna:tre 
!'ensemble du systeme. 

T.el qu'il existe aujourd'hui, le Luxembourg pre­
sente clans son ensemble une capacite interieure de 
7 5.000 metres (*) cubes fractionne en plus de 400 
salles, pieces ou vestibules ayant les dimentions su­
perficielles et les elevations les plus variees. 

Le probieme a resou<lre consistait a elever et a 
maintenir la masse enorme d'air renfermee clans 
Cette capacite a une temperature Constante de 15 de­
gres centigrades pendant les mois d'htver et quel­
que soit l'abaissement de la temperature au dehors. 
Nous avons entrepris cette solution a l'aide d'un 
systerne unique et general de chauffage, c'est-a-dire 
<l'un seul foyer generateur de chaleur, et qui, au moy~ 
en de l'eau chauffee servant de vehicule a la chaleur 
engendree, la distribue ensuite par circu'.ation dans 
toutes les parties de l'edifice. 

Ce systeme unitaire est calcule clans ses dimen­
sions, son eten<lue et ses effets d'apres les donnees 
theoriques et experimentales, non seulement pour 
chanfler toutes les capacites interieures des bati::nens, 
rnais en outre pour y etablir sur les plus larges bases 
la ventJlation necessaire a la complete salubdte de 
ceux-ci. 

L'appareil qui constitue ce systeme sc oompose 
d'un fourneau en forrne de tour ronde etablie clans un 
souterrain de trois rnetres et demi de diarnetre et 
quatre metres de hauteur, le foyer a a peine un ml§tre 
de smface sur deux-tiers de mAtre de hauteur. C'est 

(*) Le metre, mesure lineaire fran9aise, a environ trois 
pouces de plus que la verge. 
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dans cette capacite n~duite, la seule OU Pon open~ la 
combustion meme tres moderce, que s'engendre toute 
la chalenr qui doit elever la temperature au degr[~ 
voulu, clans toutes les nombrenses subdivjsions qui 
fractionnent le pal~is. / ., T , 

Sm ce foyer umque est place un appare1J hyaro 
Pyrotcchnique en fer rernpli d'eau et du somme 
dnquel partent les tuyaux d'ascensi011 <lestjnf·s u 
porter clans les parties les plus el~vees dn palais, 
feau qui, par la chdeur developpf:e dans le foyer, 
,1 recu une elevation de temphature, et qui en 
vcrtu., de sa dcnsit(~ mo.ind re s'eleve alors- d'elle 
mernc .1 leur sommet pour de la se r~partir par de 
nornhrenses ramifications dans toutes les parties de 
l'edifice qu'il s'agit de chauffrr, apres s">etre de­
pouillee peu a pen de sa chaleur au profit de l'air 
des pieces parcourues, cette eau disons-nous revient 
par des tuyaux a la partie inferieme de ]a chaudiere 
pour se rechau:ffer et recornmencer de nouveau a 
circuler. 
, Le chq_uffage s'opere par la circulation de eette 
cau dans 8000 metres de tuyaux, par 260 cylindre~ 
chauffeurs, puis 140 bouches de ehaleur. Le;:; 
cylindres entretenus d'cau chaude servent it repandrc 
la .chaleur par rayonnemcnt clans les pieces oi\ on 
l8s place, ks bouches de chaleur ont la double 
frmction de distrib11er la cha1eur degag{e clans lcs 
gaines des tuyaux ct de pourvoir eel la ventibtjon. 

Le systeme est done parfnitement simple puisqn'il. 
repost~ sur un mode unique de chauHage, sllr un 
:-;eul genC:rateo.r qui chanile efficacement, et vcntile 
avec energie toutes les parties m(~m,e ks plns lTCll-

![;es et les plus obscures du palais. ~ 

ECONOYUES RBALISEE:~i. 

Les appareils a air chauffe ctablis cLrns le princlpo 
clans le palais ~e composaiPnt: de 22 colorifere~; on 
kmrnaiees, de 15 podes) 20 chemin~,s a foyers JC-.., 



-13-

couverts; les adjudications annueUPs de combustible 
pour le chauifage dµ palais s'elevaient en moyenne 
a 38,000 francs, (pre~ de £ 1900), les reparations de 
tons ces appareils s'elevaie:p.t par annee a environ 
t6,000 francs, (£800). Malgre cette dep~nse enorme 
<le 54,000 francs, le chauffage etait tres imparfait et 
presque nul dans la moitie des batiments, et enfin il 
n'y avait aucun,e trac~ d'un mode quelconque de 
ventilation. 

Par le ~ouveau systeme etabli, toutes les pieces 
ou salles, le musee, l'orangerie, l~s serres, les vesti ... 
lwles, couloirs, etc., son,t chauffes et amenes . a 
une temperature egale de 15 degres, quelque soit 
l' intencite du froid au de hors~ et pour la somme de 
12,900 francs par an, plus 2000 francs pour l'entre­
tient des appareils ; il ne peut y avoir deception sur 
le chiffre de 14,900 francs puisque c'est ce]ui-la meme 
fixe par l'entrepreneur des travaux et pour lequel il 
s'est lie et engage avec le gouvernement, par un 
marche de 12 annees consecutives. 

Par les faits authentiques qui p~eceder;i.t oI_l voi~ 
que le gouvernemeI,1t fran9ais' ec,01ioniise ·anriuelle.:,, 
inent par suite de l'emploi de notre 'systeme et dans 
11.ne seul de ses etabiissemen.ts, le chiffre corp.parati-.: 
rnent enorme de 39,100 francs ! n) . 

MO.YENS. DE REGLER LA TEMP:ERATURE. 

Aux avantages bien demon,tres. d'on chauflage i1. 
bon marche 'et d'une ventilation gratu'ite qne presehte: 
notre systeme ,;ient s'en joindre un mitre. non moins 
important, et 'lll'tzqt'te dans son application : il consiste, 
3:' })OL1VOfr regler la temperature de's pieces chaufle·es: 
selon les bCsoins. Il arrj ve par fois. que la circ,nla-' 
tion de l'air· cl:111:s· les tuyaux' disti-ibuteurs, qu·and ils 
sont librement 01-iverts, peut devenir plus acthe clans 
J'un d'eux, il en resulte aussitot Ul1e SU1' elevation de 

( 1) Tc>U::i ces chiffres ont etc publie::; p::ir le JJJ:oni'.teur, 
mui, lS4,G. 
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temperature dans les salles OU pieces que Ce tuyau 
dessert. Quelques fois aussi un echauffement de 
l'air exterieur, !'apparition du soleil, la reunion d'un 
grand nombre d'individus dans une piece, ces causes 
exigent qu'on abaisse la temperature ; dans ce cas les 
autres appareils sont inefficaces pour satisfaire a cette 
condition ou meme dangereux; on ne peut que fer­
mer les bouches de chaleur, ce qui n'abaisse la tem­
perature qu'avec une extreme lenteur, et meme pas 
du tout quand il s'agit de salles ou se trou vent reunis 
nn grand nombre d'individus. 

Avec notre nouvelle combinaison on arrive au but 
de la maniert: la pl us efficace et la plus prompte, a 
l'aide d'une ditlposition simple, qui fait fonction de 
regulateur sur toutes les parties du systeme agissant 
au point culminant-

Quand la temperature s'eleve trop dans une piece 
du lorsqu'on veut la moderer, il n'y a aucun travail 
mecanique a operer dans la piece, ]e prepose au 
ohauffa.ge seul, sur l'a vis qui lui est donne, n'a qu'a 
tourner sui vaq.t le degre determine par l'experif;)nce 
qu les repaires, une rnani velle correspondant au tuy­
au distributeur de chaleur clans cett~ piece; il en 
resulte en pen d'instant.s un abaissement de tempe .. 
rature d'autant plus gl'and que les bouches de cha ... 
leur qui amenaient de l'air chaud. peu:vent en ame­
ner du froid. 

Avec cet appal'eil tel que nous l'avons etabli~ on 
obtient d'une pa'.rt di8tribi1tio11 egale de chaleur dans 
toutes les subdivisions d'un batiment et graduation 
a volonte de cette chaieur dans telle subdiYision 
9u'o:n. desire~ Ces re:Sqltats q;elqt1e satisfaisant et 
nouveaux qu'ils soient, ne suffisent pas e1,.core pour 
l~ repartition la plus avantageuse de la chaleur dans 
chacune des subdivisions, salles ou pieces, ct cette 
repartition, telle que nous l'avons etablie, n'est pas 
une des inventions la moins ingenieuse de notre 
systeme ; elle s'execute de la maniere suivante. 
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Lorsqu'on lance de Pair chanffe clans une capa­
cite, une- salle par exemple, si cet air est plus chaud 
que celui de la piece, il s'eleve aussitot au sommet, 
s'etale en couches ou nappes horizontales, deplace 
celui plus froid qui s'y trouvait et le force a deecendre 
a la partie inferieure. Il resulte. de cet etat d'e­
quilibre statique, qui s'etablit entre les couches 
d'air de temperature inegale d'une meme piece, un 
inconvenient grave que tout le monde connalt fort 
bien; c'est que tandis que les couches placees a la· 
partie superieure ont une temperature elevee; celles 
inferieures dans lesquelles on est ordinairement 
plonge, celles qu'il importerait le plus de tenir (hau­
des, restent au contraire froides, et ne s'echauffent 
qu'apres un long espace de temps, et par une con­
sommation enorme <le combustible. Tout le monde 
d'ailleurs a ressenti ces sensations. penib]es que font 
eprouver les couches d'air froid qui descendent ainsi, 
et le desagrement des cappels irreguliers d'air qui 
s'operent par suite au niveau des planchers et pa:r 
<lessons les portes et fene1res. 

ASSAINISSEMENT Err SECURITE. 

Dans le systeme actuel de chauffage, l'egale re­
partition de· la chaleur dans toute l'etendue d'une 
meme piece est chose impossible a atteindre, parcc 
qn'on ne peut y regler la temperature; qu'il n'y a 
pas de ventilation la plupart du temps, et que les ap­
pels s'y font de la maniere la plus arbitraire. Dans 
notre systeme, au contraire, cette distribution s'eta-

. blit d'elle-meme et sans efforts, et tout depend de la 
maniere dont on place les bouches qui divisent l'air 
chaud dans la piece ainsi que les orifices a l'aide 
desquels on appelle continuellement l'air le plus 
froid pour le chasser au dehors. Ces orifices se trou­
vant occuper la partie basse, il en resulte que c'est 
toujours l'air le plus depouille de chalenr qui se 
lrouve chasse, et que l'air chaud desc~nd ainsi par 
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nappes successives pour e ehauffer les parties basses 
et pourvoir aux deperdissions prodllites par les appek 

H.emarquons a ce sujet que Jes lois de la plus ~ai1w 
physique indiquaient que c'etait aussi ce.s couches 
inff>rieures et froides, celles au niyeau de$ planchers 
ou se rassemble l'aci<le carbonique produit par la 
Jespiration, ainsi que d'autres matieres miasmatiques 
qui avaient besoin d'etre eva9uees, et que dans les 
autres systemes ou l'~n essaya~t quelque. fois ~'eta­
blir. des s.imulacres de ventilation, on dissipait d'u~ 
oote l'air chaud en l'evacuant dans les parties supe-. 
rieurcs ou etaient les ventouses, et 011 faissait accu-. 
muler Jes miasmes clans les partie~ inferieu,res s.ans. 
qu'il y a.it possibilite de s'e.tJ. deb:arrqssei: p.ar celte, 
voie. 

On voit en resume que. par notre systeme il y a 
d.'abord egale distribution de chaleur, t:'t ensuite eva­
(;Uation continuelle de l'air vicie, accumule dans Jes 
Jtartie~ basses ou l'on est continuellement plonge-, et 
enfin rechauffement des courants d'air qui ponrraient 
s'etablir pai l'ouverture. des portes et fenetres, afin 
qu'ils ne puissent plus causer de malaises par suite 
<l'abord de !'elevation de ternperature qn'ils acquier­
nmt par le melange de l'air chaud descen,dant,. et 
ensuite la doucenr et la moderation d~s appel~. · 

On doit d011c considerer !'application indnstrielle. 
quc nous faisons de ces principes de physique pour 
etablir continuellement l'egalite de temperature dans 
tousles points d'une masse d'air renfermee dans une_ 
capacite close, comme tres heureuse et donnant un. 
c.aractere distinctif de nouveaute a notre svr:;teme de 
chauflag~. w 

Ce mode de chauffage et parfajtemcnt et incompa­
rablement salubre, et il l'est independamment de 
toutes dispositions accessoires, puisque la ventilation 
est intimement liee au chauifage; quelle s'opere avec 
<le l'airfrnis emprnnte au dPhors, venant s'echauffer 
au contact des t.uyaux de distribution, que ~'est cet 
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air ainsi chauffe qui etablit et ent~·etient la tempe­
rature des pieces en merne temps que son affluence 
0:-1 r!ut~t. son volume est calcule pour produire la 
vcnt1lat10n la plus etendue, eelle que les experiences 
les plus tecentes des chimistes ont consideree com me 
indispensabl.~ pour le librc exercice des facultes 
vitales chez les etres vivants a sang chaud. 

Sous les rapports de la secmite, notre systeme est 
aussi complet que possible, on n'a pas a craindre 
d'incendies pu.isque le fourneau qui e~t toujours re­
vetu de briques peut-etre edifie dans un sous terrain 
profond et que nulle autre part il n'y a de foyer ou 
de feu. Le generateur ne pertt pas faire explosion, 
com me il arrive dans les appareils de chauflage par 
la vapeur, car independamment de ses soupapes de 
surete l'eau n'y est pas a une ternperatui·e elevee; 
la press.ion a laquelle celui-ci est soumis n'atteint 
jamais celle de l'atmosphere, d'ailleurs ce genera- · 
teur est essay{~ a la pompe hydraulique sous une 
pression infinirnent snperieure a celle qu'il doit 
supporter, et quand meme il s'y rnanisfesterait des 
fissures ou une futte, il n'en resulterait pas grand 
dommage clans Jes caves ou le fottrneau est ,etabli. 

Quand aux tuyaux de circulation ils presentent 
toute espece de securite, car la pression la plus 
haute qu'ils puissent eprouver est celle equivalante 
au poids de deux atmospheres. Or, nous avons 
admis en principe de ne jamais placer un tuyau sans 
au prealable l'avoir sonmis· a l'action de la presse 
hydraulique sous une pression de 20 atmospheras. De 
plus leurs assemblages montes a.vis avec un mastic 
de notre composition possedant une grande tenacite, 
puis le tout serre a vec force nous donne toutes les 
garanties desfrables en pareil cas. Dans les grands 
etablissements~ nous construisons un foumeau auxi­
liaire se ramifiant avec la tubulure de distribution, 
et qu'on chauffo lorsque le premier a besoin de re­
paration, afin de ne pas interrompre le service. 
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Notre systemR est, ainsj que nous l'avons deja dit 
suceptible des applications les plus etendues et Jes 
plus variees, et !'experience l'a demontre jusqu'a la 
derniere evidence. Ainsi nous l'avons installe avec le 
plus grand succes dans les serres et orangeries; clans 
plusieurs serres de jardin des plantes sont chauffees 
par nos moyens, et entre autres la serre aux orchidees, 
plantes delicates des regions tropicales qui exigent 
une temperature un peu elevee, douce et humide. 
Avec notre systeme les pl:rntes jouissent, par la ven­
tilation etablie a l'interieur, d'un renouvellement 
continu d'air et d'un mouvement doux que leur pro­
cure le courant d'air qui regne a l'interieur. Elles se 
trouvent ainsi plus rapprochees de l'etat de nature et 
par consequent dans un etat de sante beaucoup plus 
satisfaisant. Nous ferons remarquer d'ailleurs que 
ce mode de chauffage perfectionne est extremement 
a vantageux pour ces smtes de batiments, puisqu'il 
di~pense en grande partie du service de nuit, sans 
qu'on ait a crnindre un refroidissement prejudiciable 
a la sante et a la vie des pl0-ntes. 

Les Jjeux de reunion, les amphitheatres, les salles 
de spectacles, les· manufactures ou l'air est sujet a 
etre vicie, retireront aussi de grands avantages de 
!'application de notre systeme. n en sera de merne 
pour eeux ou l'on redoute le chauffage direct a foyer 
<leconvert de crninte d'incendie; ceux ou l'industrie 
a besoin d'operer des dessiccations promptes de 
divers substances, la fixation de certaines couleurs, 
la maceration de quelques corps a des degres fixes 
de temper~l11,ue, <les cristq.llisations, des reactions 
chimiques determinee s, etc. 

SECHERIES DES POUDRES. 

Une des plus belles applications en ce genre qui 
uit ete faite de notre systerne est le chauffage de la 
poudriere de Vonges (Cote-d'Or). Dans cet etablis­
~e ment, ainsi que dans tous les autres semblables, 
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on· se sert pour sec her les poudres de tarares et autres 
appareils mecaniques. de vPntilation qui exigent 
l'emploi d'un moteur puissant et generalement d'un 
COUTS d'eau. . 

La secherie dans les pondrieres est ordinairement 
placee a une certaine distance des autres bafonents 
de fabrication, afin de prevenir autant que possible 
les causes d'accidents. Or, cette disposition est a la 
fois onereuse et incommode; elle est onereuse, parce­
qn'elle oblige d'etablir des canneaux de derivation 
pour les eaux qni doivent mettre en action les appa­
reils mecaniqtws de secherie, et incommode en ce 
que pendant l'h iver les glace8 suspendent les travaux. 
Le chaufiage a circulation d'eau avec ventila tio:µ 
remedie de la inaniere la plus complete a ces incon­
venients. Avec ce chauffage la force rnotrice, les 
rnec anismes, tout devient inutile, et on sec he par 
une ventilation abondante ]es poudres en tout temps, 
avec rapidite et sans avoir a redouter le moindre 
danger d'incendie ou d'exp\osion, du moins de la 
part du systeme. 

COMMISSIONS DJEXPERIENCES. 

Nous avons dit, en parlant du chauffage des serres 
que l'entretient de la chaleur pendant la nuitexigeait 
peu de soin, et c'est la encore l'un des traits carac­
teristigues de notre appareil. 

En effet, !'experience a demontre qu'avec la masse 
d'eau dont on dispose, on pe.ut cesser le feu sans que 
pour cela l'appareil cesse de donner encore de la 
chaleur pendant un certain temps. 

La temperature baisse, il est vrai, graduellement 
clans les pieces chau:ffees, mais avec tant de lenteur 
que douze hemes apres avoir eteint le feu, 
elle n'a flechi que de 5 a 6 clegres clans ces pieces, 
sans que la ventilation soit un moment suspendue. 
On con9oit done combien de pareils avantages sont 
precieux pour certains etablissements publics ou 
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prives qui sont, pom ainsi dire chanffes sans frais 
pendant la nuit et OU s'entretient a l'interieur pen­
dant tout ce temps un ail/ salubn'! et respirable. 

Nous allons faire conna1t1·e lcs experiences faites 
par la commission chargee de la reception des travaux 
de la maison nationale de Charanton, commissjon qui 
sc composait <le ~MM. Gay-Lussac, le baron Seguier 
de l'Institut de N oue,Grillon-Regnault, le directeur de 
l'etab!issement et de l'architecte qui a dirige les tra­
vaux des nouvelles constrnctions. 

Dans ces experiences on a fait usage du petit 
Onemonetre perfoctionn§, et avec son secours on a 
constate, en se servant de la formule commune, Jes 
faits suivants : 

lo. Pour les cellu1es les plus eloignees du centre 
du chauffage, qui offrent nne capacite de 88 metres 
cubes, l'instrument appliqne aux bouches d'ecoule.,. 
ments a constate qn,il s'ecoulait un volume cl'air de 
69 metres par heme. 

2o. Pour les cellules les plus rapprochees qui 
offrent la meme capadte, l'experience et les calculs 
ont demontre que ce volume d'air ecoule etait de 
109 metres cubes, par heme. 

De fa9on . que le renouve1lement total de l'air des 
cellules a lieu par la ventilation en 32 minutes dans 
la premiere et en 19 dans la seconde, 

So, Dans les salles et dmtoirs les plus eloignes du 
centre dont la capacite interieure est de 30 metres 
cubes, l'ane mometre a indiqu.e un ecoulement d'air 
de 290 metres cubes par heure, c'est-a .. dire un renou­
vellement cornplet de l'air des salles a peu pres toutes 
les hemes. 

4o. Dans les salles les plus rapprochecs clu foyer 
q·ui ont la meme capacite, cet ecoulement a ete de 
de 607 metres cubes par hemes ou de deux renou­
vellement par heme <le la totalite d0 l'air dans cha .. 
qnc salle. 



VENTILATION PERMANANTE. 

M. Robinet, membre et professeur de la faculte de 
medecine de Paris, qui s'est beaucoup · occupe de 
ventilation a l'occasion des magnane1·ies, a fait, danS' 
divers etablissements chauffes par nos moyens a l'aide 
de l'anemometre, des experiences pleines d'interet; 
c'est ainsi qu'il a constate chez M. Godfroy, fabricant 
de toiles peintes a Puteaux (Seine) dans une secherie 
presentant une capacite de 753 metres cubes, qu'il ne 
falla1t que 11 minutes environ pour renouveler comp­
pletement l'air de l'interieur ;que clans l'amphitheat~e 
de l'observatoire, qui cube 1535 metres 25 minutes 
suffi.saient pour renouveler entiel'ement la masse 
enorme d'air a vec la ventilation etablie ; qu'au se­
choir de l'hopital du Vah;le-Grace, qui a une capacite 
<le 378 metres, le renouvellement s'opere en 8 minu­
tes, et quelquefois en 5!. 

Ces resultats sont attestes par M. Payen, de l'ins­
titut, it'.I. le Baron Seguier, de l'Institut, le_ chef de 
bataillon Lemoine, M. Hericart de Thury, conseiller 
d'etat, inspecteu.r general des mines. 

Jusqu'a ce jou.r, si l'on avait neglige dans l'etablis­
sement des appareils de chauffage, la ventilation pen­
dant l'hiver et a l'epoque OU l'on fait du feu, on avait 
encore bien moins sop.ge a faire servir ces appareils, 
lorsqu.e les feux sont eteints, a une ventilation pen­
dant l'ete : c'est une idee qui est du domaine de notre 
systeme, et qui a ete realisee avec le plus grand suc­
ces ; nous cite:rnns entre autres applications cclle qui 
a ete faite a l'Observatoire national, OU une foule 
d'auditeu.rs allaient ecouter les leqons du celebre pro­
fesseur, M: Arago, a une epoque de l'annee OU la tem­
perature et_ait'elevee de 30 a 34 degres centigrades. A 
l'aide des appareils de ventilation d'hiver appliques 
a la ventilation d'ete, augmentes par un peu de glace 
mise en contact avec l'air entrant, cette ventilation 
estivale s'etablit de la maniere la plm, reguliere, au 
grand aYantage du professem et des eleves, au point 

0 
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que, dans diverses chconstances, la temperature des 
s~n~s qui renferrnaient pres de 1000 personnes, a 
d1mmue de 10 degres, et est devenue trop basse 
p01il.r le p.rofesseur et les auditems qui s'en Bont 
plaint hautement. On corn;oit .du reste combien 
un pareil renouvellement d'air sernit agrf,able dans 
1a saison chaude, dans les theatres, les salles d'au­
diences, de reunion, generalement a cette epoque OU 
on eprouve un malaise considerable · cause par la 
chaleur. 

HYGIENE PUBLIQUE. 

Les grands principes d'assainissement et d'hygiene 
publique, proclames, prescrits et appEques sur une si 
vaste echelle par les gou vernements de France cl e­
puis 25 a 30 ans, ne peuvent rester longtemps 
encore une 1ett1·e morte chez les peuples d' Amerique, 
qui, a l'egal de ceux d'Europe, sont si souvent affli­
ges par le retour presque periodique du cholera et 
autres maladies epidemiques. Les conseils et com­
missions de salubrite entierernent composes d'hom­
mes eminents choisis au sein des corps savants du 
pays, ont ete unarnines a reconnaitre que l'a:pplica­
tion la plus vaste des principes d'hygiene et de salu­
brite, etait le seul moyen capable d'arreter la marche 
de ces fleaUX devastateurs, OU d'en attenuer considera­
blement les terribles effets. L'assainisement de tous 
les lieux habites a done ete le point le plus speciale­
ment recommande comme etan t les sources ou s'f~n .. 
gendrent les rniasmes les plus dangereux a la sante 
des etres animes. Tous les pouvoirs qui, successi­
vement, ont ete appeles a gouvemer la Fran~e depuis 
1825, ont tous rivalise de zele dans !'application de 
ces importantes rn.esures. Bon nombre de nos 
grandes cites, de nos centres manufacturiers, se son1 
metamorphoses depnis une vingtaine d'annees, par­
tout, ]es bas quartiers, les mes sombres et etroites 
djsparaissent, pourfaire place a de largefl boulevards 
et h des maisons vastcs et airtTS. 
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Dans Paris, smtout, des travaux immenses ont ete 
faits et se font encore chaque jour, dans l'interet de 
l'hygiene et de la salubrite, OU de la sante publique. 
L'adrninistration sanitaire pousse sa sollicitude si 
loin, et agrandit tellement le cercle de ses attributions, 
que les nouvelles constructions memes sont sou­
mises a son controle supreme, car elle fixe elle­
meme les principales distributions. 

RESULTATS PRATIQUES. 

Pour etre arrive au degre de perfection que pos­
sede aujourd'hui notre systerne, il nous a fallnbeau­
coup d'experiences, d'ess'ais, de determination et de 
calculs. C',est ainsi que nous avons dft apprendre a· 
connaltre la force a d01mer a la chaudierc, aux 
tuyaux de conduite, calculer le diametre de ccux-ci, 
en raison de la place qu'ils occupent clans la con­
cluite, le diametre veritable des gaines d'air chaud, 
suivant les directions .a parcourir, la surface de~ 
bouches qui versent la chaleur clans les pieces, leur 
nombre, la capacite des cylindres chauffeurs, la dis­
tribution la plus avant.ageuse a donne.r aux tuyaux 
distributems d'eau chaude pour que la distribution 
ne s'y contl·arie pas, afin qu'ils aient tous au besoin 
une part d'eau afferante proportionelle au travail 
qu'ils doivent executer. 
RESUME DES AVANTAGES PRESENTES PAR 

NOTRE SYSTEME DE CHAUFFAGE. 

Possedant l'experience la plus complete, sanction­
nee par des applications nom'breuses, variees et 
toutes couronnees d'un plain succes, nous avons 
l'espoir que le public et les admistrations cornpren­
dront les avantages .que leur presente !'application 
de notre systerne, au triple point de vue <le la sante, 
de l'economie et de la securitii 

lo. Au point de vue de la sante, notre systeme 
est encore le seul qui assajni~se, Punique qui ajt 
pu recb3.nff2r l'air sans le decomposer, en h1i conser~ 
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vant l'integralite de ces proprietes vivifiantes. La 
regularite et la puissance de nos moyens de ventila­
tions sont les bases de notre systeme hygienique, le 
premier qui ait encore donne le sain comfortable de 
la vie aux locaux ou il s'applique : · 

2o. Au point de vue de l'economie, nous en garan­
tissons une de 40 pour 100 sur le combustible de­
pense par les appareils en usage, soit poeles ou 
foumaises a air chaufle. Les frais de premier eta­
blissement de nos appareils ne sont pas superieurs a 
ceux que necessitent !'installation des foiunaises, en 
prenant pour base de comparaison les sommes d'air 
chauffes avec la meme quantite de combustible par 
l'un et par l'autre des systemes. 

3o. Nous demontl'Ons par la description sommaire 
que nous avons faite plus haut de notre appareil, que 
toutes causes d'incendie sont ecartees par le mode 
de construction adopte pour celui-ci ; et quelque 
grande qtte puisse etre la negligence de la personne 
qui dirige le feu. 

Aux a vantages bien etablis que presente !'applica­
tion de nos moyens de chauffage, viennent encore 
s'en adjoindre d'autres d'une importance reelle pour 
les besoins domestiques. 

lo. Le premier de ces a vantages consiste a pouvoir 
xeunir clans un seul et meme feu, les foyers du calo­
rifere et celui de la cuisine; par cette reunion, on 
obtient une ecomonie considerable de combustible; 
un petit appareil culinaire de notre invention se prete 
facilement a cette combinaison. 

2o. Lorsque l'appareil fonctionne, on pent, a toute 
heure du jour ou de la nuit, prendre un bain a la tem­
perature voulue, sans pour cela suspendre les effets 
du chauffage; clans l'ete, on pent egalement prendre 
des bains sans propager la chaleur dans les apparte~ 
ment; en ayant soin de tourner un robinet ad-hoc on 
intercepte a l'instant toute communicG\.tion avec les 
tuyaux propagateurs de chaleur. 
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3o. On peut encore, a l'aide de l'eau chau<le con­
tenue dans le generateur couler une tres bonne lessive 
en 3 ou 4 heures sans l'emploi <l'aucun alcali (soit 
sot1de ou potasse ), et quelque ma] propre que soit le 
linge soumis au coulage. Un petit appareil de buan­
derie d'une hemeuse disposition, compose par nos 
soins, nous permet encore d'oflrir ce precieux avan­
tage d'autant plus precieux que le linge lave par ces 
procedes n'est pas altere, et qu'il peut <lurer beaucoup 
plus longtemps. 

Ces divers appareils, quoique tons tributaires du 
meme foyer, ne peuventjamais entraver la marche du 
grand calorifere : des mesures ont ete prises pour 
qu'~l puissent fonctionner l'un apres l'autre ou simul­
tanement. 
~ NoTA.-Ce petit expose etait deja livre a !'im­

pression, lorsqu'il nous est tombe sous les yeux un 
article du Courrz'er de l'Europe,journal franqais heb­
dom.adaire, Publie a Landres, reproduit par le Cour­
rz'er des Etats Unz'.s, du 6 septembre dernier. L'article, 
entierement consacre a la description du nouveau 
palais de Cristal de Sydennarn, s'exprime ainsi an 
sujet du mode de chauffage applique dans ce palais 
enchante: 

"Le systeme de chauffage est aussi simplequ'inge­
mieux. A 34 pieds au-dessous de la surface du 
principal corps de batiment et le long du tunnel de 
Sir Joseph Baxton (c'est le nom qu'on a donne au 
passage qui traverse le soubassement de !'edifice), on 
a menage, de distance en distance, des compartiments 
dont chacun renferrfl.e deux chaud.ieres capables de 
contenir ohacune 11 000 litres d'eau. Les chaudieres 
sont au nombre de 22. Une chaudiere supplemen­
taire, placee a l'extremite du monument, donne. le 
surcroit de chaleur exige par les plantes tropicales. 

" Les etages lnferieurs de chaque aile possedent 
deux autres chaudieres; puis deux autres enc~re de 
plus petite dimension desservent les bassins qm con-
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tiennent la Victoda-Regia, et les autres plantes aqua­
tiques les plus rares et les plus delicates. Quatre 
tuyaux communiquen! directement avec chaque 
chaudiere; deux de ces tnyaux absorbent l'eau, et 
deux autres la ramenent. On les a nommes tu vaux 
princjpaux, et ils ont 9 pouces de diametre. • 

" Des deux tuyaux qui re9oivent l'eau de la chau­
diere, l'un traverse le bf1timent transversal clepuis la 
fa9ade ayant vne sur le jardin jusqua la fa9ade 
opposee. Uu certain nombre de petits tuyaux n'ay­
ant que 5 pouces de diametre serpentent sous les plan­
e hers et transportent Peau du tuyaux principal a des 
distances determinees, puis la ramenent dans l'autre 
grand tuyau d'eau,, d'ou elle se jette dan_s la chau­
diere. Ainsi par la simple impulsion de la chaleur, 
une immense quantite d'eau se rneut continue1le­
ment a Havers~ le palai-s, et entretient clans ces 
vaste::, galeries une temperature egale et biei~{aisante. 

Des ventilate ms sont etablis non loin des· chau­
dieres pour temperer le trop de chaleur .et renon­
veler l'air a volonte. 

Signe, A. DE Rov:RAT. 

Cet article vient done parfaitement a propos pour 
appuyer les principes d'apres lesquels nous avons 
etabli notre systsme, et prouver une fois de plus qne 
les chauffages a hautes temperatures ne peuvent etre 
·suren.1.ent obtenus et egalement repartis que, par la 
circulation de l'eau ehaude. Cette apulicati6n, dans 
le jardin botanique le plus comp1et du ~onde, prouve 
de la fa9on la plus incontestable que 9e chauffage 
est aussi le plus salubre qu'on connaisse. 

Notre systeme a, sur celui de Sir Joseph Baxton, 
i'avantage de pouvoir ventiler sans le secours de 
ventilateurs mecaniques, ce qui nous perrnet d 'en 
populariser les application, vu de la modicite du 
'.Prix. 

N otrB b_ut, en p1·econisants notre systerne hydro­
J3yrotechmque, en -essayant d'en fafre ressortir tous 
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les avantages, n'a pas ete de nous montrer exclusif 
de tous autres genres de chauffage. Loin de nous 
cette pensee, car nous savons parfaitement que dans 
un assez grand nombre de- cas, notre appareil ne 
ponrrait pas trouver utilement sa place, par exemple, 
dans les maisons subdivisees entre un nombre plus 
on moins grand de locataires, etc. Alors nous pla­
qons des poeles-caloriferes simples, gracieux de 
forme, et surtout tres 'e.conomiques. Quelques-uns 
de nos caloriferes sont rendus fomirores; brulant 
ainsi la fumee, ils sonttres propres a etre places dans 
des magasins ou dan~ des appartements; ils ne re­
pandent ni odeur, ni fomee, et, quand on le desire, 
ils peuvent etre richement ornementes, afin de con­
courir a l'embellissement des lieux qu'ils sont appe­
les a chauffer. 
- Nos fournaises a air chauffe, celles que nous pla-
9ons le plus communement, sont tres perfectionnees, 
elles donnent .20 pour 100 d'economie sur le com­
bustible, et nous pouvons les garantir cinq annees ; 
les reparations qui surviennent durant ce temps sont 
a notre charge. . ' 

La confection des poeles sourds et fourneaux de 
cuisine sont aussi de notre domaine. 

Avant peu, nous aurons un petit assortiment d'ap­
pareils de buanderie, qui, nous l'esperons, sernnt 
bientot apprecies comme ils meritent de l'i};tre, 
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